L’Iran

Un voyage en Iran est chargé d’incertitude (j’ai eu mon visa le jour de mon départ!). D’incompréhensions des gens de l’Occident. On voyage en Iran pour espérer comprendre. Ce pays a bien mauvaise presse chez nous. 17 jours c’est bien peu pour comprendre, mais on peut tenter.

J’y découvre 3 mondes.

-L’Iran des sexes séparés

-L’Iran des mollah

-L’Iran des riches (et l’Iran des pauvres) 

Les deux sexes séparés.
L’Iran de la ségrégation débuta après la révolution islamique de 1979. Dorénavant, les femmes devront se voiler. La liberté des femmes est vraiment réduite (bien que moins réduite que dans les autres pays où la loi islamique règne – Arabie Saoudite, Afghanistan, Pakistan). C’est frappant. Les autobus des villes par exemple : les hommes devant, les femmes derrières. La sortie est même physiquement séparée! Nous avons dû parfois négocier pour que l’on puisse partager la même chambre d’hôtel (2 hommes et 1 femme). Pour faciliter les choses, nous devons dire que Geneviève et moi sommes mariés. Les hommes et les femmes qui ne se connaissent pas ne se parle pas vraiment. Lorsque l’on sort du taxi, le chauffeur me sert la main, mais jamais celle de Geneviève. Aucun regard de sa part en général non plus vers elle. (Pour casser la chose, Geneviève est en charge des finances dont c’est elle qui paie! Faut choquer un peu, modéremment…)

Dans certain hôtels, on partage la salle de bain. Geneviève doit porter son voile en tout temps quand elle sort…ça peut devenir tanant non?

Geneviève se fait parfois lancer des regards sévères parce qu’elle a une mèche de cheveux qui dépasse…Elle se fait délibérément rentrer dedans le soir lorsqu’on marche sur la rue.  

Cet ultra conservatisme ou cette ségrégation a pour but de ne pas distraire les hommes, de ne pas réveiller ses pulsions. Oui oui. Et pourquoi pas pour mieux contrôler les femmes? Je discutais avec Geneviève plus tôt. Quand on regarde ça, durant sa vie, un homme iranien sera en contact avec sa mère, ses sœurs, peut-être quelques cousines et sa femme. C’est tout. C’est voulu ainsi. Plus facile d’avoir le contrôle sur 3 ou 4 femmes après tout…C’est vraiment un système de contrôle. Garder ainsi le pouvoir (masculin).

Dès notre arrivée en Iran, nous prenons le bus entre Orumyieh et Tabriz. Je suis assis à côté d’un jeune étudiant de 25 ans. Il me racontait en anglais et en Turc (il y a une minorité Turc- Azeri qui parle turc et j’arrive encore à comprendre un peu) qu’à l’université, les 2 sexes suivent les mêmes cours, mais qu’après les classes, aucune amitié n’est possible. C’est peut-être différent à Téhéran, mais dans les plus petites villes comme partout dans le monde c’est plus conservateur.

Notre premier contrôle de police, 20 km après la frontière, le policier me demande de sortir du véhicule. Pas Geneviève. Regarde nos papiers, me demande si Geneviève est ma femme. Il ne lui a jamais parlé ou regardé, ne lui a jamais demandé de sortir du véhicule.

On voit régulièrement de jeunes hommes, jeans, belle chemise, au volant d’une belle petite peugot, coupe de cheveux à la Piere Lapointe, gel dans les cheveux, mais juste entre gars. Les filles pendant ce temps marche dret, couvertes de noir en général, un peu de cheveux visibles. Deux mondes parallèles. Je serais quand même curieux de creuser un peu plus. On voit parfois des jeunes ensembles, parfois main dans la main, mais c’est rare. Je ne suis pas certain qu’ils sont mariés. Qu’en est-il à l’heure du cellulaire, des textos et de l’internet ? Les possibilités de comuniquer sont multipliées après tout et les jeunes comme partout ailleurs sont curieux d’approcher l’autre sexe.

L’Iran des mollah.

Le monde des Mollahs est celui de ces bedonnants ultraconservateurs. La bédaine cachée par une (jel)aba. Pas de sourires, pas de façon. Aucun regards vers nous. Dur. Stricte. A mes yeux en tout cas.

Le monde des Mollah est celui du contrôle sur la population. Et rapidement, ceux qui parlent anglais nous laissent savoir qu’ils en ont mare de ce système. 

Ça faisait 2 heures qu’on était en Iran. 25 minutes de bus. Contrôle militaire. Deux soldats entrent dans le bus. Font le tour. Ressortent. On roule 15 kilomètres. Un véhicule de l’armée nous intercepte. Le chauffeur sort. On lui demande de rebrousser chemin. Ça chiâle. On retourne au même endroit du premier contrôle. Quelques hommes sortent, ça discute fort. Cinq militaires entrent dans le bus. On cherche supposémment de la drogue. Mon voisin, le jeune étudiant, me lance : ‘’my country is sad’’…

C’est cette pression constante, ce contrôle régulier sur la population qui écoeure. Ce qui est accepté de faire, ce qui ne l’est pas.

On réussit à obtenir beaucoup d’information grâce à Reza qui parle farsi. Un chauffeur de taxi Azeri nous racontait que lors de son mariage, il doit faire ses invitations en farsi, non en turc. Sa fille ne peut étudier le turc à l’école. Pourtant, ces droits sont selon lui reconnus dans la constitution. Lorsque les mollahs ont pris le pouvoir, il semble qu’on aurait promis le respect des minorités. Ce n’est visiblement pas le cas.

Ce même chauffeur de taxi nous racontait que s’il sort de la ville avec son taxi, il doit demander un permis. On lui accorde toujours, c’est une formalité, mais on tient à contrôler.

En prenant le thé dans un petit resto à Kaleybar (nord du pays, région proche de l’Azerbaijan), le proprio Azeri nous a montré une photo à l’éfigie de Babak Khorramdin, le héros des Azeris. Un héro qui a vécu au 9ième siècle…et il n’a plus le droit de mettre cette photo sur le mur.

L’Iran était un pays très ouvert avant la révolution de 1979. Après la révolution, la clique qui a pris le pouvoir avec à sa tête Khomenei a imposé une démocratie basée sur la loi islamique. Le résultat aujourd’hui est une démocratie de façade et plutôt une théocratie. Oui les gens vont voter. Mais en haut des élus, il y a ce conseil spécial regroupant une douzaine de conservateurs et qui ont un véto sur tout. Toute décision prise par le gouvernement doit être acceptée par ce groupe de non élus conservateurs. Pour être seulement candidat aux élections, il faut aussi être approuvé par ce même petit groupe hyper puissant...  

Il est donc difficile de faire changer les choses, c’est le moins qu’on puisse dire.

À mes yeux d’occidentaux, et à écouter les gens qui nous parlent ouvertement (ils sont nombreux à s’exprimer très clairement contre ce qui se passe dans leur pays), la liberté est passablement réduite. On serait porté à croire que la jeunesse va se révolter, après tout l’Iran a une population très éduquée, très jeune (60% a moins de 25 ans!!!). Mais le pouvoir en place tient bien le couvercle de la marmite, donne juste assez de liberté, si ça se révolte trop, il s’agit de bien matter. La majorité de la population n’a rien connu d’autre que ce système. 

Les gens se promènent librement dans les parcs. Ils ont l’air bien. Il n’y a pas de violences comme dans la plupart des grandes villes que j’ai visitées. L’économie se tire d’affaire pas si mal, les infrastructures sont très bonnes à mon avis. Un vient de construire un métro tout neuf à Téhéran (ville polluée de 15 millions de personne). 

Le pouvoir en place a selon moi bien réussi à instaurer son système et la population vit ou s’en accomode assez bien en général. Les Mollah ont comme trouvé un bon équilibre à quelque part. La majorité des gens voudrait plus de liberté, la grande majorité en fait. Ils sont selon moi très européens dans leur tête et leurs aspirations. Mais ils réussissent à avoir une vie correcte et doivent s’en satisfaire. Beaucoup quittent le pays. Avec une population de 80 millions de personne, il y a quelques cerveaux qui sortent du pays, les plus éduqués s’expatrient et ne reviennent pas. 

Autre facteur qui fait en sorte que les choses ne sont pas trop portées à changer est la complaisance du pouvoir économique. L’embargo économique a forcé l’Iran à se développer par elle-même et pour elle-même. L’Iran est un vaste pays. On trouve pratiquement de tout dans son sous-sol. On réussi à produire presque tout et on est donc quasi auto-suffisant. La conséquence? Le pouvoir économique a peu de compétition dans ce marché fermé. L’embargo a donc eu l’effet de renforcer l’élite économique. 

L’Iran des riches
Je ne crois pas avoir vu de près l’Iran des pauvres. L’Iran qui, selon les médias, a voté pour Ahmadinejad. 

Je crois avoir eu accès à l’Iran des riches. La famille de Réza nous a accueilli en grande. On s’est senti tout à fait à l’aise. Des gens souriants, accueillants, éduqués et même chaleureux. En fait, nous sommes restés chez la grand-mère dans un bel appartement du nord de Téhéran.

L’arrière arrière grand-père de Réza était le Ministre des Finances (trésorier) sous Nasser-eddin Shah (le roi d’Iran) (non, mes amis ne sont pas des tout nus…). Selon ce que l’on raconte, cet homme a marié une jeune femme que le Shah convoitait lui aussi. Le père de la jolie (elle ne devait pas être un pichou après tout), ne voulant pas que sa fille se retrouve dans un harem, s’est arrangé pour qu’elle épouse Monsieur le Ministre…mettez un peu de safran ou de l’eau de rose autour et voilà pour la petite histoire. MON AMI Réza est le descendant de ce romantique épisode….

La famille de Réza vit un peu partout en occident : Angleterre, Canada, Etats-Unis, France. Ils sont tous scolarisés les hommes comme les femmes. S’ils sont en Iran, ils sont souvent en affaires. Les mines, le pétrole, le tourisme notamment.

L’avant dernier soir que nous étions en Iran, la famille nous a fait un grand souper. Quelques amis de la famille, oncle, tantes, cousins proches de Réza. Je suis porté à croire que ce que j’ai observé est très similaire à ce que je pourrais voir en Occident. Peu de barrières, des discussions ouvertes, pas de ségrégation hommes/femmes entre les membres de la famille. Des sourires, de l’affection entre eux, ouvertement. Pas de voile non plus. Y’avait même une jolie cousine habillée à l’occidentale dans sa belle tite-paire-de-jeans. Il serait facile de s’imaginer en Europe. 

Le repas était sublime. Le tout accompagné de 3 bouteilles de Jacob’s Creek, vin rouge importé illégalement à dos d’ânes via les montagnes à la frontière de l’Irak. 30$ US la bouteille, on le savoure. ‘’S’agit d’avoir des bons contacts ‘’ me disait tante Farzaneh.

L’oncle de Réza lui, un homme d’affaires de 60 ans, établi, articulé, éduqué aux USA et jardinier à ses heures nous a même agrémenté la soirée d’un échantillon de sa récolte personnelle de ganja irannien…(!) Contrastant? Surprenant l’Iran? Rapidement, on comprend q’il y a l’Iran de ce qui se passe à la maison et l’Iran de ce qui se passe à l’extérieur.

Mais la cerise sur tout ça, c’est le dernier soir où nous avions la chance inouie d’être invités à un mariage. Un mariage iranien, qu’est-ce que ce sera? Les femmes seront-elles voilées, habillées en corneilles?

La salle de réception se trouve à 45 minutes à l’extérieur de la capitale, au bout d’une route en gravier, dans un coin perdu qui ressemble plus à un quartier industriel qu’a une campagne verdoyantes ou un jardin fleuri pour faire des belles photos…le lieu est encadré par un mur de 10 pieds de haut. Dans le prix de la location, un montant d’argent sert à payer la police et s’assurer qu’elle ne vienne pas casser le party (et quelques côtes). Un exemple concret du ‘’juste assez de liberté laissée aux gens’’ pour qu’ils soient contents et ne se révoltent pas. 

Pour le reste, ça ressemble un peu à chez nous : les femmes (maquillées à l’excès) mettent en évidence leur plus beaux atouts. Les hommes en costars fument le nargilé et parlent des choses importantes. Ça danse sur de la musique pop (live) iranienne, la mariée est habillée en blanc. On boit par contre du thé toute la soirée, je n’ai pas vu d’alcool. 

L’Imam est venu sceller le mariage et de toute évidence il était pas content de voir autant de femmes dévêtues-dévoilées. Ou bien y’était bête, ou bien y’était pas dans son assiette. Mais il n’est pas resté longtemps.

Le tout se termine à 1 heure du matin, l’excellent buffet est à minuit…pas de sandwich pas de croutes. 

Juste avant de sortir du ‘’lieu sécurisé’’, les femmes remettent leur voile et enfilent un bout de tissu par-dessus leur robe sexy. Retour à la réalité. Retour à l’autre monde. Le taxi qui est venu nous chercher a pu voir quelques femmes non voilées et légèrement vêtues. Visiblement content, il n’avait pas l’air d’avoir vu ça récemment…Bonus sur sa course. 

Direction l’aéroport. Ce sera mes dernières images de l’Iran. A mes yeux, le contraste est tout à fait débile. (Le seul mot que je puisse trouver)
J’ai parfois l’impression que la majorité des Iraniens se sont fait voler leur pays.

Mais l’Iran fut un GROS coup de cœur. Merci Reza!! Merci Ge!!

Jonny B (alias Zanéby en perse).

